20 ANS DE PRESENCE PARMI LE PYGMEES DE L’ITURI

1. Document basé sur notre expérience directe parmi et avec le Pygmées de KADODO dans la forêt de la rivière ITURI, en rapport personnel et continuel avec les Pygmées d’une vingtaine de villages dans un rayon de 30 km à sud de l’Ituri : KADODO, MASUMU, MATEMBO, MATODI, UJUMBURA, ETABE, KEEKYE, KABUNGWE, MATAHA, TESEKA, MAKANGBA, MAHELEH, ASEFU, PELUPELU, MATONGE, MANGAZI 1, LEKESA, MANGAZI 2, MAMBE…

2. Quelques caractéritiques de la culture plurimillénaire des Pygmées :
· Culture seulement orale, non écrite.

· Groups humains non sédentaires, mai ‘’nomades territoriaux saisonniers’’ en forêt, chaqun avec sa zone traditionnelle lui réservée pour la chasse, s’y déplaçant à la poursuite du gibier.

· Vie en symbiose avec la forêt, dont ils collaborent à l’éco-équilibre.

· Economie de subsistance : chasse, pêche et cueillette de fruits spontanés de la forêt.

· Structures sociales au niveau simplement familiale, de liens de sang, liens claniques faibles et presque inexistants les liens tribaux.

3. Acculturation : Le contact des communautés au lien de sang, à la culture orale et nomade, avec la culture écrite del peuples sédentaires (agriculteurs, à l’économie de marché et structures sociales étatiques) peut engendrer deux conséquences alternatives pour les peuples nomades :

A. Intégration passive et subalterne des communautés nomades aux peuples sédentaires, et par conséquent disparition de leur identité culturelle de nomades.

B. Harmonisation des différences culturelles, sociales et économiques entre le communautés nomades et les peuples sédentaires, avec échange et enrichissement réciproque de valeurs, normes, habitudes et coutumes en une continuelle et libre confrontation et dialogue.

A. Le système scolaire et les structures socio-économiques, politiques et culturelles présents parmi les peuples sédentaires tendent à s’imposer aux communautés nomades, émarginant leurs valeurs, normes, habitudes et coutumes jusqu’à totale élimination.

    En particulier aux Pygmées seraient plus ou moins directement imposés :

1) Le déracinement de leur millenaire milieu forestier.

2) Leur sédentarisation plus ou moins forcée dans des centres urbains ou lelong des voies de communication et transport des sédentaires, surtout des exploitants les richesses de la forêt.

3) La destructuration de la culture des Pygmées entreneraiet :

· La désagrégation des communautès familiales.

· Le faiblissement et la destruction des valeurs étiques et morales traditionnelles.

· La décadence morale des coutumes.

· Déséquilibres psychiques individuels et collectifs.

· L’assimilation plus facile des éléments détérieurs des autres cultures, aux structures plus fortes et contraignantes.

· Le développement de complexes d’infériorité vis-à-vis des sédentaires.

· La naissance et le développement de sentiments d’hostilité contre les sédentaires.

· L’intégration des Pygmées à un niveau inférieur dans les sociétés sédentaires.

· Une esploitation plus facile des Pygmées comme main d’oeuvre a bas prix par les sédentaires.

· Favoriser le recours au vol.

· La naissance et le développement de la mendicité. 

    Vu ces conséquences négatives, sont tout à fait insignifiants les très rares cas de Pygmées intégrés aux sociétés sédentaires, mais en tous cas à en  niveau social inférieur et toujours avec des fonctions subalternes aux sédentaires.

A preuve de tout cela, il suffirait de rappeler ici l’atroce destin des Indiens d’Amérique, exterminés et, les quelques miliers de survivants,  réduits à curiosités touristiques. Un destin semblable ont eu les minorités asiatiques et sud-américaines. Le peu de nomades présents en Europe, vivent toujours en marge des sociétés sédentaires et ‘’cordialement’’ détestés par ceux-ci, malgré les myopes tentatives d’intégration amorcés par plusieurs gouvernements.

Exemple éclatant d’intégration forcée et fallimentaire est donné par l’expérience des Afro-Américains, un dixième de la population qui remplit par neuf dixième les prisons des U.S.A. Une insignifiante minorité seulement des Afro-Américains parvient au sommet du pouvoir économique, politique et militaire, alors que les autres peuvent acceder, outre qu’aux prisons, surtout au mond du sport, de la musique jazz, rock et du spectacle en général.

Pour ce qui est des Pygmées, depuis quelques années nou voyons se produir certains phénomènes dangereux pour leur survie. Nous nous référons ici surtout a ce que nous avons observé et nous continuons a le remarquer là où nous opérons avec le Projet Pygmées-Etabe (en sigle P.P.E.).

· Destruction accélerée de la forêt, habitat naturel des Pgmées, leur seule source de subsistance.

· La diminution et élimination des activités traditionnelles pour la subsistance (chasse, pêche et cueillette) poussent les Pygmées à la mendicité et au vol.

· Orientation des jeunes aux activités minières (or, diamants, coltan) : d’où l’abandon de la chasse et la disparition de la solidarité familiale et du group (village), puisqu’on ne partage pas les fruit des ces activités minières, jusqu’à ne plus partager même le peu de fruits de la chasse, si on y va encore.

· Présence accrue des ONG et d’agents de l’Etat ou religieux, qui convinquent les Pygmées à abandoner la forêt, pour se concentrer dans des misérables regroupements de cabanes tout au long des axes routiers parcourus par les gros camions chargés de bois précieux.

· Ce bois précieux vient de la forêt jadis habitée par les Pygmées, aux chefs desquels on donne quelques dizaines de dollars (quelques centaines aux non-pygmées) en contrevaleur des miliards des dollars du bois et des minéraux pillés.

· Recours et abus des médicaments modernes, mépris et abandon progressif et oubli de la pharmacopée traditionnelle : d’où perte de précieuses notions sur la flore et la faune de la forêt, et dépendance progressive des industries pharmaceutiques aussi pour les soins jadis fournis par la pharmacopée traditionnelle.

B. Avec le PROJET PYGMEES-ETABE (P.P.E.) nous avons essayé d’entamer un procès d’intégration réciproque entre les Pygmées et les autres populations par l’harmonisation des respectives différences culturelles, économiques et sociales.

 NOTRE PRESENCE PARMI LES PYGMEES

Les Pygmées de la forêt de l’ITURI, appelés WAMBUTI (en kiswahili, ou BAMBOTE en lingala), sont une des populations des plus ou moin 250-300 mille Pygmées qui vivent dans les forêts tropico-équatoriales de l’Afrique subsaharienne : la forêt de l’ITURI (nom du fleuve qui la traverse) occupe la région du Nord-Est du Congo R.D., aux confins avec l’Uganda et le Rwanda.

Notre présence parmi les Pygmées de l’ITURI a comme méthode la rencontre entre notre culture ‘’occidentale’’ et la culture africaine et des Pygmées en particulier, pour réaliser ces buts :

1. Connaissance et échange-intégration réciproque des ‘’valeurs’’ fonda- mentales de l’existence humaine.

2. Aider les Pygmées à saisir les instruments de connaissance de base pour ne pas subir passivement la colonisation culturelle au contact avec la culture ‘’écrite’’.

3. Aider les Pygmées à se liberer de la domination-esploitation esclavagiste et raciste de la part des non-Pygmées : 

· Au plan économique : 

· par l’apprentissage de l’agriculture comme moyen de survivance pour intégrer pas seulement marginalement ni pour substituer les moyens tradionnels (chasse, pêche, cueillette des produits naturels de la forêt).

· par l’apprentissage d’autres et nouveaux moyens de survivance, tels que : artisanat du bois, mécanique, couture, garde forestier...

· Au plan juridique : avec l’obtention des mêmes droits civils et politiques des autres citoyens congolais.

· Au plan culturel : 

· avec des écoles spécifiques des et pour les Pygmées, implantées dans leur culture ;

· avec le développement des arts traditionnelles des Pygmées.

· Au plan religieux : en insérant l’annonce évangelique dans le noyau des croyances traditionnelles des Pygmées.

PROJETS ET REALISATIONS SOCIALES

PROJETS SOCIAUX

ECOLES: Après l’impasse d’un premier projet, on a développé une nouvelle perspective en matière d’enseignement scolaire : pas seulement intégrer quelque chose de la culture pygméenne à la culture ‘’scolaire officielle’’ (désormais occidentalizée en Afrique aussi), mais, au contraire, développer la culture pygméenne et y intégrer des éléments d’autres cultures.

   En pratique, deux volets :

· Umanistique : 1° niveau : alphabétisation.

                           2°niveau : fixer par écrit les traditions culturelles des Pyg-

                              mées locales et générales.

                           3°niveau : étude comparée de la culture des Pygmées avec

                              d’autres cultures : histoire, géographie, science et langues

                              traditionnelles et modernes.

· Technique : 1° Techniques de chasse, pêche, cueillette.

                       2° Techniques d’agriculture traditionnelle africaine.

                       3° Techniques modernes : menuiserie, mécanique, couture,

                                                              maçonnerie, électricité, etc.

SANTE : ainsi articulée :

1. Développement de la médecine traditionnelle des Pymées comme point de départ, en y intégrant l’apport d’autres médecines africaines soit tradition- nelles soit modernes, et occidentales.

2. Acteurs principaux :

· tout/-e Pygmée/-enne connaît la pharmacologie traditionnelle pour le maux  ordinaires.

· tout/-e guerisseur/-euse pygmée/-enne traditionnel/-elles et toute sage femme (accoucheuse).

· Tout/-e guerisseur/-euse pygmée/-enne qui ait suivi un stage de spécia- lisation en médecine traditionnelle africaine et une initiation à la méde- cine moderne devient animateur sanitaire dans son campement-villagge.

3. Service d’ambulance pour les malades graves.

REALISATIONS SOCIALES

a) Critères suivis
· Repondre aux besoins manifestés par les Pygmées-mêmes.

· Fournir aux projets sociaux les moyens techniques pour leur réalisation.

· Emploi de matériaux et techniques présents sur place et dans la culture des Pygmées, en limitant autant que possible l’emploi de matériaux et tecnhniques non-pygméennes.

b) Oeuvres réalisées ou en cours de réalisation
1) Laboratoire de menuiserie,mécanique, couture, électricité, ferronerie.
2) Habitations familiales au toît en tôles ondulées et murs en poteau et mortier.

3) Locaux scolaires traditionnaux : baraza en tôles ondulées, au milieu de chaque campement-village où, outre aux leçons scolaires, on y tient aussi toutes les autres activités communautaires autour du feu (danses, conversations, contes, tribunal, assemblées, etc.).

4) Aménagement  des sources de chaque campement-village, afin d’avoir de l’eau propre : travaux toujours executés avec des matériaux présents sur place, soit pierres et planches, jamais ciment ou métaux.

5) Toilet pour chaque famille, avec toît et parois en tôles ondulèes. 

6) Petits champs agricoles familiaux avec moyens et techniques agricoles africaines traditionnelles.
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